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AVIS

\.il îrioiis ceux de nos lecteurs qui
i:-;intd'adresse au 1er miai di

lîleni nous faire connaître, aussi-
.. .o 1iossible, l'en-droit, place îl'af-

ini résidence, où ils désirent que
llx('ouirant" leur soit adressé.

'11:ýles ans un certain nombre (le
se plaignent d'une inter-

-Il la:its lo service de notre jour-
* 'îÀoitîe des1c déménagements. En

r( 1 .lant en temps utile do leur
mienlt Fre&,ils peuvent être
( îîe "ie Prix 'ouirint" leu r

iitIra ,ins aucune interrulption.

LES CAPITAUX FRANCAIS

a:' pîrésent les emprunts du go"-
'-lit féudéral et les emp)runts (lestlleents provinciaux à l'étranger

li'été pilacés que sur le marché
* Jusqu'à présent ce sont les ca-
inglais et américains qui ont aidé

(l"llcit e nos voies fe'rrées, à
I ion (le nos Industries, au îlévelop-

1 de notre commerce. A part un
*'il fait en France par la province

* I~<.nos divers gouver~nements ne
m jamais adressés, que nous sa-

aux capitaux français quand le
(Iii la nécessité les ponussait à em-

;li dehors. Cependant, tout le
sait que, touts les pays, y compris

* reet les Etats-Unis. s'adress~-
isà la France quand ils ont be-

dl-' capitaux.
flous a souvent demandé pourquoi

';itaiux français ne venaient pas au
.1.1 et allaient plutôt s'engouffrer
- les pays à finances avariées, alors
:ifll ne siunation financière est parfai-

IM saine et que nos sources de ri-
-sont pour 'ainsi dire illimitées.
(cite question on petit répondre piar
alne question: Qu'avons-nous fait

il'ii<i pour attirer les captitaux fran-
1aui Canada?

En France, on nous connaît peui et. si
on nous connaît peu, c'est bealîCOîL (le
notre faute. Ce n'est guère qîîe depuiîs
1900< qul'on cotîlmence à s'iitéî'esseî' à
nouîs en France, alors qtîe nous avons pr'is
part non sans honneur à la grande expun-
sition inîternationale <le Paris. A l'expo-
sition précétdente, eii IN89. nouts avionts
birillé par notre absence. Nous avons pa:yé
cet te failte, car si, (lès cette aninée-lià.
nouîs avions fait quelque chose pour faire,
t'onnaltî'u notre pay s, nos ressources, nos
pi'odîits, on peut teni' pour certain que
les capitaux français aurîaient pris plus
qu'ils ne l'ont fait jiîsquicii, le chemin titi
Canada.

La preuve c'est que. depiîs l'expîosit ion
île 1900(, plusieturs entreprises ont été ('ta
bliles au Canada avec dles capitaux fran<-
çais. Quand les capitalistes franrais.
quand Ses grands état)]lssement s (nati-
ciers le France seront persuiadés qu'iils
peuîvent falire ait Canada îles pla-emuent<s
auîssi réiiiiînérateuî's quîe sûrs, il n'y a
aucuin cloute que les c'apitauîx dc' l'épar-
gtîe fr'ança ise ('on t t'Ihluîeront aut ilével op-
pintent (le nos -i ndiîstîies.1

Il nous applarntient <le iiatei' l'épîoque île
ce dléveloppeenît cii faisant î'oiiiaili'e
en France nos Iimensirs ressources ait
pinlt le v'ite agricole, et c-elles ptouir ainsi
dire sanîs limite udans les d<uîîaInrs nu-i
nier et forestier.

Jusqu'à présent, nouîs n'avons ptas fait
le nécessaire pour attirer les regardls <les
Fr'ançais sur notre pîays: îouvoris-nnis,
donc leur reprocher le ne' pas envoy-er
leurs capitaux dlans un pays qu'ils ne con-
naissent pals o1 qu'ils connaissent à peine?

Si nous voulons que les c'apitaux fruan-
çais viennent au Canada, il faut dle toute
nécessité que nous5 les Invitions à veni'.
Si nous ne nous remuiions pas. pourquoi
v'oulons-nouîs que les autres se refuiient
plour nous.

Les capitaux français sont sollicités dle
touts côtés et Ils vont là où on les dleman-
de. Si nous ne cherchons p>as à les atti-
rer Ils viendront difficilement dcî-é
mes Ici.

Hleurleusemenit.'t tIn0S(ou i ittmettçttu à nlous

ri-du us' r so us C-ce aPtir et dIéjà , commtIte
înou 'îîs de le dlire, lieurs'il' <'lt îejtl-
ses oît 1,té i-i'éî¾'s avi'- îles c'apitauîx (rau-
Ça I is. I ' prei'er (ls surri's Son t uni eIl-

Nouuss appuiu's, lion salns suîti-sfav-
flot)i, q1'iiii tii:iii-ii île iluit me <le avait
ouive'rt à Par'is un tîilii'aiî pourîî le place
til't (11' lins IoI1e(s Vaileuris î';îît:îlieilnes.

Auijour'hluii nouîs apprenL'îons que lu
Natî1î- ~ ionaîile vaî îlî'it ;ii luit eu

îîî'î'îî:uîît dlos disponsit ions pcourî étîlîlir une
stîîîi-l'à l>;arts oùi elle YN'i,îîetra îles

îl'îlsNottis la féli'icis c'haîudemetn-t dce
l'iîî i;i c' iî('li' tic . de< prendreli et

11011iS leus < fe'rmeii i'spiii qullle nie sera
liais la s'old' dce tnos ilîslt tli ms financlé-
i-es a1 v'itii dîans cll' v'iei.

Nouis nouîîs i(-1vtruts pouri lI'iîilneî-:

>~'ii-îîcîiis queS<ln lis c-aitauix fr'un-
c--lnos a itli lî' X llonsîi les,
itit làl oùi ils soînt.

LE COMMERCE ET L'ETAT DES RUES

Nouit ois euî cette semaine une tein-
jiélat iii-4 Wl't c-ntr-aire aux ilitc'î'('ts dlu
coni ni ii'î-t. Nons ritîes sont. pou r aintîsi dirîe
iliîîass;itstîs lis v-oiture-s nie peuvent que
se lîli%îviir diffic-ile'men'ît, iiiîiie avec' une
i-lai-g- î-églit-ei li lé;1<s chIevauîx ont

hu ltirnsr, sou ffle'r, ils n'avtancîent qu'avec
îviiîî'. quaî;nd ils nie r'enontcent puas à tirer.

Ilist ;ii mins un quiartier, le quaftier
c-oiuuii'-iloù le détpartemntt le la vol-

ie aiiiait dûi miettre liste légicon (le tra-
vaillîî sI. pouîrî 4-iilî'vcr la neige.

Dep-uis le- 1e vriil lu-s c-capagiiies (le
checmuins dle ferî out nis en viguîeur' leurs
taî'its u'éi! i-t uîîîl n'ignore qui'à partir de
cette îilec lis cexptéditions îles c'oinîner-
çanîts de' gins pîrennent île très foi-tes pro-
por-t titns. Si pocu r îun charîgemeniit o'd i -

nlaires. il fauît, par suite clii mauvais état
<les r-lics. faire detux voyages, Il en réstîl-
te pouîîr le 1-onîierce (les frais (le c-han-
royage dolctes, île même qîte des retards
dlans les livraisons,
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